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PREMIERE PUBLICATION 
D'un arU ■ous KlngvprtrA« 

■I dftU à Lille du e juin IDIX. 
«UMMI« k I.lUe le tl tuin 191t. 
iSoM7 N* t, U Appert que M. 
MM-LOUIS Valentin, pntri'pre- 
■•ur, tamauruit h WBvnn, ba- 
niH» dt Don, a c«dé A M Clu«- 
lien-Augiistin Jowph Valentin, 
».<Ti [lia. «Btraprvaeur. demeu- 
rant a Sl-Andrijei^^lle. U, rue 
Fénelon. ses droit« dan« l'enlre- 
HtM <k maiHMpon qu'ilfi ex- 
&ottâknt «oaÔBEM au Chemin 
CpW du Nord, avec Blè^e k 
IVintD. 

Lm oppoaiUonf »eront  reçues 
Htin 1« roa^ûSe M. ChréUrïi 

Il devront Mre sitpifieee au 
■tus lard dans les dix jours qui 
fatvronl le ranouMlleroenl oe ta 
prtauiit inaerHon. 

DEUXIÈME PDBLlCATlCm 

Par a«to sous eeingsonveä. 
«oiagialre en dale du il Jtdn 
tftZ, yadam* Ddael. rue de 
^Mrml. W Us, A Lille, a c«d6 
4 UM pcraoDoe dtaommee au- 
éU acU, t» fonda de ocNamerw 
uWe exploite k Vaàmae pré- 

I reclamations relaUvw & 

Bwmm 
h vendre 

Eludas de M' DOHGEVILLE. 
Avou« A Lille et de M' GUYOT, 
Avoué a Douai. 

CODiDiue D'HiDi-liü-LaDnQ; 

A VENDRE 

OrFKSnDUÉlKS 
d'«na,plois 

On dinaiid« iia 60IIIE 
de suite, Eerieii«. 3Ü & 3Ï ani. 
l'raodre l'adr««^ au bureau du 
journal. 7418 

béneux fvealt 
k   l'aoquÉtl« 

damandts par liupwi&nto mat 
fioo de CAFtS du H&VK. Ecri- 
re Le Hkvrc, bulle postale Ui. 

ao.7431 

iyis mïERS 
Itn Aae d«s  Postes inn 

RENSEIGNE  SUR  TOUT 
Téléphone £6.» 

ST 

WM. les créanciers sonl invl- 
Its A •» Modre le U Juin 1012. 
ft UJMuree firteiMS de relevéo, 
■u IWuntf d« CoBOMM«, au 
Pslali do luattoeTsaBe  des   Ü- 
Sldaliona Judiciairee, pour w- 

m «A afflniMr tour créanœ 
HT todii sieur George«* NO^ El 

POTA. - Les créanciers qui 
•'«M pM «aMore remU lours U- 
Ms ou bordereaux, sur pftpter 
mK9. Mot Invités a le loiM 
saas reUinl au f^ivffe. 7S6I 

CESSIONS 
A CËDER 

1 MOlé.ESTAMlM.'T-BAR, 

Le MERCREDI S JUILLET 
1912, A oom beui«5 (4 denuo du 
matin, A l'audienwd^^ cn^«^ du 
TiibunaJ civil de Lillet 

1«B enchèras n^ .sei\)nl rc^ui« 
que par ministère d'Avcute. 

DESIÛNATIUN : 
UNE PROPRIETE de 4.910 

meU*«« carrca, tilu^ roule dé- ! 
Dariemental« de Ruub^x A SI- - 
Amend. A l'onsle du cbeniln de 
la Fosse de 1« Levne A Laniioy. { 

Un grand bAUmenI élevé en 
fagade de la route avec une par- 
tie oenlrale ei deux &lleB, DV«C 
avant-cour, élevï en partie sur 
cave, rez-de-ctiau^séc, un étaoe 
c* griller, salon e* parloir. Au 
premier élagç, chapelle ioaclie- 
vöe. 

A l'aile droite une classe au 
KEZ-de-chauasée et une salle de 
ftto A l'étage, quatre cbanibree 
et grande salle, grenier man^ar- 

À l'ail« gauche, au ra-de- 
dkauaate, rèwoloire cuisine et 
UTtbre-cuislne, A l'étape, dortoir 
el Rrenier mansarde ; les tiares 
sont deuerM'^ par deux esca- 
liers, cour de récréation, cabi- 
nâts d'alasjices dé|>endance«, 
iordiD plsniè d arbres d'agrè- 
iitent el d'urbre« Irulliors. 

MISE A PRIX : 50.000 francs. 
OCCI'PATION : 

Ladite propneié Était louée A 
la Socléle ancMiyme Saint-Oiar- 

Ce bail est aujourd'hui expiré 
depuis to la- Mars mt. 

L'adjudiobtake    entrera    en 
tjuissance A l'expiration de la 

ult*iite qui Euivra cette adjudi- 
cation, ei au cas de surcnclière. 

S'adresser pour les renseigne- 
mento : 
r Au «relie du Tribunal civil 

deUIto. 
2- A M' GL'VOT. Avoué A 

Douai, rue L>^on-(■Hmt<e(tA, 14 ; 
3- A M* Emile DOBGEVtliE. 

Avr.u«^ à Lille, nie d'Anffleterrp. 
4» T4«2 

r^MduMM, IL nw Teure 
■ !!■». Ute, dt I A 9 Wwres et 
ée t k 3 beorei. 

lAUUlSIS GtiAi^CIN 
«catoa*« WM frais par le 
OQJnfimnrxcaNfcÏLAi. 
»KM raidWrK U.Lt Afl 

T«l.M.S-WAuèi ZD 
OUWH et M la OBAPSLUi 

r> 
m MMi 
Miehiui à coudre 

. UHK;l^AL VlTTUBiA . 
k grande  viiewu 

d.    SMAGGHE.   ù    Seclrn 
Vente A crédit 

no .7478 

ÉGObE de 

OLIVEB 
mrDueisUEiuNrtiies 

Kontléc en 1904 

17, rue Faidhorbe 
LILLE 

TÉLÉPHONE 17.3« 

l'iscament    gratuit  et 
assuré des clévea. plus de 
3000 latuui " mm 
dans la région. 
Nombreuses raférencos 

(Nombre d'élevés limité ; 
a'inscrirqjle saite] 

Situation d'avenir 
7249 

A LA CBOIX DE MALTK 

roumitTUiiK« aiiot « otTAiL 

i Rie Ritiskoiae *« LILLE •« PliM RatislMiM 
" AU    PREÏ£l£:i%    ÊXA.OB " 

Oavertare d'an Ijayoo d« Feotaliies «t d'an Itiyon de Dtqil 
CHAPEAUX FANTAISIE ««iwl« 8 fr. 50 — DEUIL depuli 4 fr. 50 

PLU8 OE 500 OHBPEAUX EN MAQUSIN - PRIX DÉFIANT TOUTE OONOURRENCE, 

Jk.rr^x\KmÉ3a»M^tm   Owpul«  1 ti*.  SO 

(ilr<< tikt«        «^^    Cor« B et B    ^12«   ThArt] (msylt 

EflFMSTES THDMFE5 
La  Banque Spéciale  des Va- 

leurs non cotées, T,rue Thiers,Lille, 
achète comptant tous les titres non cotés, dépré- 
ciés ou invendables ; ne reçoit ni fonds ni titres 
en dépôt ; ne s'occupe d'aucune opération de 
bourse à terme. Titres contre argent. Renseigne- 
ments gratuits sur toutes valeurs. Pas de combi- 
naisons louches. Ne rien acheter sans nous con- 
sulter. 7*20 

rmniii it UTiim itcuiiiiii 
Li Ml Du Dlin 
■v«f ftlttu moavun- 
■■<i.b<\vttit¥nLctel 
UBllinr, I« Bin« ré- 

rial Ër«V«t d'iDTdB- 
liOD dM «rnoM la- 
iisn. ■• iraaoïi 
Damaiidvri 

Bf, tV™o"d. 
 IM. U 

tK'poaiislrai éeicandj«. 

DE 

Chauffeurs d'Automobiles 
Biwet garanti. Plaoe é\t-vc^ ré- 
«lon et étranger. Cours spuirU 
le Uimanche. de 7 A 9 ht^ns, 
17B, Grtndc-Ri«, RoulMix. 

FOYERJüKÜRSAÄL 
DE LILLE 

IboèhbrenrtnoNLOU^ 
etîoncfctidstrtda DAMES 

APËBITIF-OON CBKT 
,de 4 a T baorei, les Mer- 

credis et Dimaucbes 

ERBfiELBBE 

1RETARD.EPOQUES1 
«laaad ▼««■ k«re> a 1 

CriANGE DE MONNAIE 

COMMANDEZ   VOS 

INFRIMBS 
I rjaprisiri« CiMtrtUU et Maiiistrstifc 

—   M  — 

^^         I^I^^MIB  I        ,  1 

aT,l{n4<S*tBaiii.37, XllXiZ'^   ^Mu» 

VOLAILLES POUR LA PONTE 
Ma/aoïf •/. MAROHAL 

MELREUX (Bcl)rique| 

Poufettes réputées 
les meilleures pondeuses 

Frix tm eosesrresM 

OTJ'JFUfl      

Ilt|»l|iriici|ail, Pharmacie normale lie ROUUIX.tOS, rue de Lannoy. 
DeptLs  ^ Lillo ; [.EVECÜ. GODE«T. — TourooinB ; BÛYAVAL, 

no 7310 

I^ESOiUNESi^ 
a«    r»fvMt«M»s   e«   la«HU«Ba*ei 

iMes »Arto. 
I ■appresifoa m 
»    1*VM«|UM*S 

, VOUS TOUS Mftaevaeeevaa ncfienanl 
leq qûsiques tour« et seas daaffar, avs« m mtmi 
I ^uio-snoinMia K T. Sevol dteont arec ■roetoi* 
I «zpUcstiTo cniitra rmnbovneBiBk o« Atr. adlMiM A 

CEUX 
Aeheieg totis 

Contes <ls 
». iUii$ 
eff«tnt/H 
Tutna 

FONT 
RIRE 

RBVUB DB L'HUMOUR 
It-kUSTNAC 

Ptriis$âfii l§ ftt '116 d» ehtçut Uoi. 

En vente chez toi» lej vendeurs el dd^wsltaires du ProgrAs du Nord et de llkveoir 
le Roubalx-Tourcoina, et ôann nos bureaux, 27, n» de Béthune, LUI«. 75fie 

Du» Un I« Cil 
JCOWSULTIZI» tUITL 

M""GAUQIJIÉ 
Sagu • Femme ilc I ' cltLSsel 
de la Viu:u\W (ie Mpae-ind 
de      Ulie.    35,    l"iul«viird 

Blçft-Dancl.   k   Ulk. 
de netil heures k sept heui 

Le e08 dans la Syphlltm 
est appliqué à LILLE 

* l'IBSTJTNT SÉimÉIIPItOE 
11, Bac rkto«, 17 

Demaiäer la BROCHURE EXPLICATIVE 
ndresHée gracieii< 

PO ciini inr. u 91.1 Uli, 
Il ! LI e 1. 

Diuictii,nii.iiui 

flcs Af»parell5 «rtbii«i^4U«» 
S^issant VRAIMENT 

C-J. VIVIEZ, œi 

UUi|iM saOir»nn>Sk-<*7. imtyl-tif» 

Uaaa 
Vuk» 
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Il LE BON GËNiri 
»,  Rue du  Vi6<iK-IWrch*-ait«-llllouUii»,   L/LIE J 

ïend de tout à Crédit 
i, pirtir é» VM fr«ac p»r MBaine o« QUATKE Iran«« V« m»ii 

I BKTCLETTSS,   VcTEMHTS,   MOUUERS,   MÀCIIKEd   1  CeUOW 

om>in9i>« Da r&TBUR AVX peaariMiHAjitaB 
eMßUnitms, gmkaDmftt, £*àmiMl9Ht, C^tmkfuM/rmmf I 

Feuilleton du 28   )uia 

La Guerre 
Infernale 

f«r  Ptom  ftIFFABD 

<t c'était de 0» Mari que les parus liM- 
Sn, mtaM laa phM m^MTéa, faisalenl an 

irongriAfMMr. 
A ytm dire, nu yeux de l'Europe, laMée 

a« ItoleriWkMB oontçiverso entre l'aiitn- 
anbe el to ptnsla nwae. c<:)ui-<-i sembUiit 
--^ asd h^on iz Mmt la lurveallance tm- 

tella, tmpMe par la bout« du ieune 
~— qoi sll «01 «té nanti d'une awrte 

' MaÎA M q «Mt pas laTto de* partit avaa- 
Iftt:«! cWait A iWxAcvUon te eaflaSA 
WÊÊm tanl de fois reamveléa, disai«iît les 

ywamna da Saiiii-piUarstMorg, qu'il r«l- 
atlrttncr to fntcbntentament dei trrr» 

■aaàmà toel A loup d'une 
b )8l daa bombas, aprèi 
Tinailali 

ViBaiÉuu r «talt-alta pour beau 

ilaçail ; on pouvait la 
'jr   lu   Htnmln^s 

an » 

une chance qu'il ne fallait pas laisser échap- 
per 7 

L'opinion des Journaux all«nand8, Ein- 
glais, rrançais, italiens, aiistro-hor.grois, ea- 
pa^oto se rèvflait unanime. RàsuiD«e pour 
le ^and patron dans un tnctum que nous lû- 
me» en quelqui« riiinut«-e, la critique sévère 
du crime d« Nijii-No' >g >i\>A tr&biesait une 
pitié sincère, en même tempe que l'inquiétu- 
de univer»elie. 

Qu'allait-il ec passer dans le palais Knpé- 
riJr 

Aleiii 11 nvnit un Hla, le petit Nicodas 
Aleieievitch ft^é de trois ans A peine. C'é- 
tait h cH enfant que revF;fiait par h«rita4<c 
de dnit drvin la ronronne df» tsani, coiiibii-n 
lourde 4 porter 1 La tran-wniasion du pou 
voir irait-elle »ans encombre T 

Mais ei le cri no de Natooha Gregoricff 
était autre chose que l'œuvre d'une isolée 7 

S'il corrc»iy>nd«tt ft qut-.lqoas menées po- 
pulaires, aux viniv doi cr>nfltilütionnaliBt(« 
de tout ordre cl de t(.iii.' caléoorie, qui vtiu- 
lalefit avait tmil supiinriicr le sruverain. 
pour iiialit^er .-»iir les nimes de son antocra- 
tie un r*gime de librrlé »an« limîtes, tew 
r«vr, un rtv> irré.ilisable partoal ? 

Pluaienr» hypf>IA*s«i couratenl A travers 
l'Eurofie, sur lea fils téléphoniques. 

— C« qu'il y a de certain, dls-je en mao- 
gManl, ceal que to monent parait mal choi- 
si par oatt« demotaellr (»mr faire de la poli- 
liqtie Intérteere, quand lenm^mi - el quel 
«inenH redovtaMe — a paa^é les (r*Miti*reÄ 
de la Sibérie, qoan^J il can.pe A iravera le» 
stappf«, apr«s qa'U a battu deux armée* el 
brW IrtouUk 1 

L'attitude de Berlin, non» dirent nos viel- 
tetn. était ocnlorma à celle das nutraa ca- 
elaies, et la nation alleOMUide lout aBU*^^ 

■ dipècbes l'atlMMnrt, l'AMI wmtitjnp- 
Vl^teM IN aMMW MMkai da rO«t- 

denl et d'Amérique, par lu bombe de Nijni- 
Nuvgorud. 

J'inclinai pour un crime sug^ùr*'^ mix 
vierges foUee du terrorisme par lUHtiice ju- 
ponaiee, et mon opinion trouva créance au- 
près de chacun. Quel qu'ep lOl l'inBligaleur, 
il avait redoublé luctivité dés (ii^uvenie- 
menta. 

Le» envola de troupe* se siwWaient, inin- 
terrompu», entre Berlin et la frontière rusae. 
de mônie que «ur la ligre de Varsovie, par 
Thorn et le »ud-eat de l'empire. 

Entre la Friedrtchetraase et Saint-Péters- 
bourg, plus de trois renig trains bondés de 
«olduts allemands, français, onglni^i, hol- 
landaie, belges, a'nllnngcaicnt A cette heure. 
Et »ans cesse il en nmvail de nouveaux nai 
prenaient, d'après un ordre arrêt*'' entre 
les chef» d'élnt-major généraux, la ligne du 
Nord par EydUtiihnen. et relie de la siléaie, 
pour entreren Pologne russe. 

L'arrêt rKWis avait donné «ne idée exo/'t« 
de l'état des esprits dan.-» le monde occiden- 
tal. Nous ne doutions pn.'t qu'il en fût de mè- 

le sur le territoire nis^-r 
Quelle surpria« (ut la nôtre lorsque la ga- 

re de Vierjbolowo, où lie tient le poste de 
douane et d'inspection rnsee«. nous enten- 

" me» les discours que nous tint Pigeon t 
Afin de nous mettre au courant le plus 

vite possible, mon adjudant s'était imposé la 
nuit précédente le voyage rie la mpilale A la 
frontière, par Vitna et Kovno. Il nous ap- 
pnrtail des impressions toutes neuves, Apra 
avoir remis no« passeports 8»x aniorilés — 
les soldats élranger» »enls en étaient dis-, 
pensé«, heureusement I — 1 noua conduisit! 
au buffaL ! 

Je le voll encore, dans le min sombr* oA | 
Doo* prenions contact av«c I« ■ cbtcM >• oa-1 
Uaaal Oiffur bouilli et soope), la« « ukooi»- 
kl s rbors-d'œurre inaipMUa* d« n'Importe 

-      ■^^fliwlIBOtllBWM»»] 

I viande hachée. II élmt aussi abasourdi que 
di:vunt les juge« japonais, A Harouko. 

I    C'était la nuit ; on eût dit qu'il se méfiait 
I des ombre«. 

— f>éjà rhabitude du paye, fil-iL N'oubliei 
pas, messieura, que vous entrez dans l'empi- 
re de l'espionnage. Ici lout le monde mou- 
charde et tout le monde est mouchardé. 
Vou voilà prévenus ! Mais laissez-moi vous 
présenter en ^oc les personnages qui sont 
assis autottr de nous Considéroz-les, écou- 
tez-lea Vous savez ussez de russe pour les 
comprendre A demi. i> sont des Pétersbour- 

'netns qui rentrent chez eux. Ile viennent de 
iJerlin el de Hambourg, où ils BC trouvaient 
(|imnd la fatale nouvelle a ébranlé le monde. 
Ils vont s'informer lA-bas de ce que devien- 
nent leurs affaires. 'Voyez, il y a des hom- 
mes de Uiut ft«e, des jeunes femmes et des 
dame» ftg/es. Tous ont pria leur repas en 
Voltige, dén que la visite des colis a été ter- 
mina. Voyez-le« rire ! Ont-ils la tête de 
genn qui sont A la veille de voir les Chinois 
leur Mer le pam de la bouche 1 II «agit bien 
des Chinois : J- viens de Pétersbourg ; on 
y parle beaucoup moin« de la Muraille blan- 
che que des Poscarié... 

— Quèsaco ? fia-je macliinalement. 
— C'est la secte du jour. Elle a pris pour 

devise ce mot typique : « Poscané ■>, plus 
vite ! Elle est recrutée parmi les plus impa- 
tients. Klle. les syndique, el il tout recon- 
niitlre que leui inimbre est aussi élevé, 
dans ce pnv«, que leur nervosité Hemblo lé- 
gihmé. Les'i< Poscané •< Mit un système qui 
n'est pas de leur invention ; nihÉMtes de ]a- 
di.s el terroristes de 1906 l'oat aMUqn« avant 
ftiis Ils supriment par I« fer «I par le feu 
tout ce qui leur pandt on (dwtacle A la réali- 
nntion de leur Idéal. Or, leur idéal demeure 
cette malheoreuae Constitutioa — Konstl- 
louteia — que  Nicolas 11 preoitft 
Hw I« dfAMrjhnelfc   Voui i 

qu'ils l'attendent, La gabegie qui résulte de 
rinvasion chinoise en Sibérie leur semble 
très opportune pour crier une fois de plus : 
" Poscarié ! P Plus vite ! Et c'est la bombe 
A la main qu'île opèrent depuis deux jours. 
On signale d'autres crimes que ceitu de 
Nijni-Novgorod. Vous verrez j»»«qu't)ù cela 
ira. 

— Mais, interrompit Napoléon, que dit de 
tout ceci la société de Russie, que dit le mon- 
de des affaires T 

— Vous ne yjHis en douiez pas T Us disent 
ce que pensent tous ces trusses qui nous «l- 
lourent, patron. Tenek... regardez-md bien. 
Vous y èle« t-■ 

Pigeon, dans une altitude sobitement ex- 
tatique, le« yeux au plafond, alluma une ci- 
garette! Puis, ayant expectoré quelques 
bouffée« de tabac, neu» débita sur le ton co- 
mique des Busses ilc convention quon nous 
représente nu Ihéfitrc :        .     „..    , 

— Donc déjA, mon cher, les Chinois sont 
en Sibérie ?. . ■■ Nilchevo ! » L'empereur A 
été tué A NijDi-Novgorod par Natacha Gre- 
fforieff î Oui. cela semble une chose f&- 
chetise... Sons doute.. .Mats ce n'est pas ce 
que vous croyes... " Nitchevo " I 

Nous ne pouvions nous empêcher de nre. 
Il n'y avait aucun ménagement A prendre, 
car tout le monde riait aulotir de nous com- 
me si I« plus abominable des crimes n'eût 
pas été commis contre le souverain de toutes 
.'•   Bu«siM. " Nitchevo » I 

— Voua allei vous rendr« compte, oon- 
c'.ut Pigeon en redevenant lui-mérne, de 1'«- 
pothfe extraordinaire de ce peuple, d« sa 
«cevanle philoeopWe. Alors que noM envi- 
sageons déji, non« autres, les coniéquences 
terribles qui vont cerlainement sorflr de ce 
drame affreui, le« dusses ny >ïient qu'un 
Iptident. et Us penaeat qw 1^ tampe l'Arran 

te-nenl le mot se traduit, vous !e savez, pai> 
c;)n n'est rien j cela n'a |^s d'importance ] 
auc'Jfie gravité ; ne vous frappez pas Mut 
si [)eu. « Nllclievo » ! Vous allez ent^HK 
^'iT:Rin cr mot extraordinaire sur des lèvre» 
cii:irmantes de grandes dames. . 

Subitement nuus demeurons loiis iaterlo« 
q<i>;s. Le bruit se répand dans la »aile que le«, 
méciinicien» du chemin d« fer r«fu«««A*tt« 
conduire les tmina vers la capitale. Il« nui 
grève. Pourquoi T On ne sait po» Ordre di* 
comité central des « Poecarié » 1 

— Diable, — a'éarie Pigeon, voilà qui o% 
va pas être logique, u Poscarié B I Plus vitel- 
Et ÜB refusent d'avancer . 

— HNltchcvo" ! lui répond alors Napoléon 
en riant . 

Je fais comme Napoléon ; mai« c'est l'af- 
frire d'une brève minute, car la situation d* 
vient inquiétante. 

Allona-nons rester lA T 

LE GESTE QUI REBUME 

Informations prises, ce sont les seuls em* 
ployés de notre Nord-Eclair qui tont grève. 
1/^ trains milllairas poursuivent leur route, 
conduits par des mécaniciens et chauffeur« 
du génie russe. Par bonhenr l'amtée n'set 
pas encore aux ordres des terroriste* ; aïK 
iremenl que deviendraient, au mille« de oM 
compUcatioQs nouvelles, tes engagemena 
pris par les puissances 7 

C'est au même corps apécinl nue le ehrt 
d! Mre s'adre*«« pour faire roadiûre A Pé« 
térsboorg le« voya^ors du Nord-Bclair. 

'A nivf^ 

- Konstl-   Iptident. et Us penaent QW 1» t«»I» ' *""^- ____ 


